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du patrimoine culturel immatériel de l’humanité
	A.
État(s) partie(s)

	Pour les candidatures multinationales, les États parties doivent figurer dans l’ordre convenu d’un commun accord.

	Roumanie

	B.
Nom de l’élément

	B.1.
Nom de l’élément en anglais ou français
Indiquez le nom officiel de l’élément qui apparaîtra dans les publications.
Ne pas dépasser 200 caractères

	Les danses des garçons

	B.2.
Nom de l’élément dans la langue et l’écriture de la communauté concernée, le cas échéant
Indiquez le nom officiel de l’élément dans la langue vernaculaire qui correspond au nom officiel en anglais ou en français (point B.1).
Ne pas dépasser 200 caractères

	Jocul Fecioresc din România

	B.3.
Autre(s) nom(s) de l’élément, le cas échéant
Outre le(s) nom(s) officiel(s) de l’élément (point B.1), mentionnez, le cas échéant, le/les autre(s) nom(s) de l’élément par lequel l’élément est également désigné.

	A Mutului, Apelul, Ardeleană fecioreşte, Bărbătesc, Bărbunc, Bătuta în trei, Bătută, Căluşerul, Chimitelnicul, Feciorească, Fecioresc, Fecioreşte de bâtă, Fecioreşte des, Fecioreşte rar, Haidăul, Rară, Roata feciorilor, Roata mare, Romana, Româneşte în ponturi, Rupta, Târnăveană, Târnăveancă, Tropotă, Soroc.

	C.
Nom des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés

	Identifiez clairement un ou plusieurs communautés, groupes ou, le cas échéant, individus concernés par l’élément proposé.

Ne pas dépasser 150 mots

	Bogdan Vodă (Maramureş county); Bixad, Negreşti Oaş, Socond, (Satu Mare county); Borod (Bihor county); Giurtelecu Şimleului -commune Măerişte (Sălaj county); Cerghid - Ungheni, Chimitelnic - Singer (Mureş county); Băgău, Lopadea Nouă (Alba county); Romos, Orăştioara de Jos - Beriu, Boiu - Rapoltu Mare (Hunedoara county); Monor, Sieut (Bistriţa Năsăud county); Ticuşu Nou - Comana, Rupea (Braşov county); Agnita (Sibiu county); Ortişoara, Lugoj (Timiş county );  Dretea  -  Mănăstireni, Soporu de Câmpie - Frata;  Coruşu, Popeşti, Mera - Baciu, Buneşti - Mintiul Gherlii, Aluniş, Valea Drăganului, Morlaca - Poieni, Ceanu Mare, Tritenii de Jos, Urca - Viişoara, Bonţida,  Sic, Gherla, Câmpia Turzii, Turda, Cluj Napoca (Cluj county) 

	D.
Localisation géographique et étendue de l’élément

	Fournissez des informations sur la présence de l’élément sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), en indiquant si possible le(s) lieu(x) où il se concentre. Les candidatures devraient se concentrer sur la situation de l’élément au sein des territoires des États soumissionnaires, tout en reconnaissant l’existence d’éléments identiques ou similaires hors de leurs territoires et les États soumissionnaires ne devraient pas se référer à la viabilité d’un tel patrimoine culturel immatériel hors de leur territoire ou caractériser les efforts de sauvegarde d’autres États.
Ne pas dépasser 150 mots

	L’élément est diffusé dans les régions du centre, de l’ouest et du nord-ouest de la Roumanie, dans les zones ethnographiques du Maramureş, d’Oaş, du nord-ouest de la Moldavie, de Crişana, de Banat et de la Transylvanie.

	E.
Personne à contacter pour la correspondance 

	E.1. Personne contact désignée

Donnez le nom, l’adresse et les coordonnées d’une personne à qui toute correspondance concernant la candidature doit être adressée. Pour les candidatures multinationales, indiquez les coordonnées complètes de la personne qui est désignée par les États parties comme étant le contact pour toute correspondance relative à la candidature. 

	Titre (Mme/M., etc.) :
Mr
Nom de famille : 
Dejeu
Prénom :
Zamfir
Institution/function :
Institute "Folklore Archive of the Romanian Academy", Cluj branch
Adresse :
9 Republicii Street, Cluj-Napoca, Cluj county, Romania
Numéro de telephone :
+ 4 0264-591864

+ 4 0744-672162 (cellular phone)
Adresse électronique :
dejeuzamfir@yahoo.com
Autres informations pertinentes :
correspondence in French is preferred


	E.2. Autres personnes contact (pour les candidatures multinationales seulement)
Indiquez ci-après les coordonnées complètes d’une personne de chaque État partie concerné, en plus de la personne contact désignée ci-dessus.

	     

	1.
Identification et définition de l’élément

	Pour le critère R.1, les États doivent démontrer que « l’élément est constitutif du patrimoine culturel immatériel tel que défini à l’article 2 de la Convention ».

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier le(s) domaine(s) du patrimoine culturel immatériel dans le(s)quel(s) se manifeste l’élément et qui peuvent inclure un ou plusieurs des domaines identifiés à l’article 2.2 de la Convention. Si vous cochez la case « autres », préciser le(s) domaine(s) entre les parenthèses.

 FORMCHECKBOX 
 les traditions et expressions orales, y compris la langue comme vecteur du patrimoine culturel immatériel 

 FORMCHECKBOX 
 les arts du spectacle
 FORMCHECKBOX 
 les pratiques sociales, rituels et événements festifs
 FORMCHECKBOX 
 les connaissances et pratiques concernant la nature et l’univers
 FORMCHECKBOX 
 les savoir-faire liés à l’artisanat traditionnel 
 FORMCHECKBOX 
 autre(s) (     

 FORMTEXT 
     

 FORMTEXT 
     

 FORMTEXT 
     

 FORMTEXT 
     

 FORMTEXT 
     

 FORMTEXT 
     

 FORMTEXT 
     

 FORMTEXT 
     )

	Cette section doit aborder toutes les caractéristiques significatives de l’élément, tel qu’il existe actuellement.

Le Comité doit disposer de suffisamment d’informations pour déterminer :
a. que l’élément fait partie des « pratiques, représentations, expressions, connaissances et savoir-faire – ainsi que les instruments, objets, artefacts et espaces culturels qui leur sont associés – » ;
b. que « les communautés, les groupes et, le cas échéant, les individus [le] reconnaissent comme faisant partie de leur patrimoine culturel » ; 
c. 
qu’il est « transmis de génération en génération, [et] est recréé en permanence par les communautés et groupes en fonction de leur milieu, de leur interaction avec la nature et de leur histoire » ; 

d. qu’il procure aux communautés et groupes concernés « un sentiment d’identité et de continuité » ; et
e. qu’il n’est pas contraire aux « instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ainsi qu’à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, et d’un développement durable ».
Les descriptions trop techniques doivent être évitées et les États soumissionnaires devraient garder à l’esprit que cette section doit expliquer l’élément à des lecteurs qui n’en ont aucune connaissance préalable ou expérience directe. L’histoire de l’élément, son origine ou son ancienneté n’ont pas besoin d’être abordées en détail dans le dossier de candidature.

	(i) Fournissez une description sommaire de l’élément qui permette de le présenter à des lecteurs qui ne l’ont jamais vu ou n’en ont jamais eu l’expérience.
Entre 150 et 250 mots

	Les danses des garçons ouvrent le cycle traditionnel de danses folkloriques masculines en Roumanie. Sous toutes ses variantes, ce type de danse exprime la virtuosité ainsi que des combinaisons harmonieuses de mouvement et de rythme. Les mouvements corporels sont coordonnés et incluent : des sauts, des coups frappés sur le sol, des coups frappés à contretemps, des coups d’éperons et surtout des frappés de jambes. Ces mouvements frappés sont appelés des « pointes » et démontrent que toutes les danses se fondent sur la même idée chorégraphique. Pendant les danses, les « pointes » alternent avec la « promenade », qui désigne des mouvements plus simples, généralement exécutés sous forme de séquences de pas latéraux. Les danseurs peuvent évoluer en colonne, en demi-cercle ou en cercle. Lorsqu’ils exécutent des « pointes », les danseurs rompent la formation.
Le type le plus ancien de danses des garçons est celui exécuté en cercle, avec promenade dans le sens inverse des aiguilles d’une montre et appels sur commande. Les danseurs utilisent des bâtons et désignent un chef (« vătaf » en roumain) qui est le meilleur danseur. Les motifs chorégraphiques ne coïncident pas avec la mélodie de la danse. Le rythme et le tempo sont des éléments clés pour le classement des danses des jeunes hommes en neuf catégories : « Fecioreşte de sărit », « Fecioreşte de bâtă », « Căluşerul », « Fecioreşte rar », « Fecioreşte des », « Fecioreşte mixt », « Bărbunc », « Ardeleană fecioreşte » et « Sorocul bănăţean ».
Ne pas connaître cette danse nuit à la réputation d’un homme et toute erreur est sanctionnée d’une tournée de boissons pour les autres danseurs. Actuellement, les danses des garçons sont fréquemment exécutées dans leur zone de diffusion, où chaque ville ou village, même petit, a ses propres danseurs et musiciens. 

	(ii) Qui sont les détenteurs et les praticiens de l’élément ? Y-a-t-il des rôles ou des catégories spécifiques de personnes ayant des responsabilités particulières à l’égard de la pratique et de la transmission de l’élément ? Si oui, qui sont-ils et quelles sont leurs responsabilités ?

Entre 150 et 250 mots

	Tous les membres des communautés de cette zone de diffusion sont des détenteurs et des praticiens de l’élément. Les danseurs se regroupent en « cete » de garçons et d’hommes de 5 à 70 ans. Ces groupes comptent un nombre variable de membres, qui peuvent être des danseurs roumains, hongrois et roms.
Le chef de danse et coordonnateur a un rôle particulier à jouer : il forme les membres du groupe, les intègre ou les renvoie du groupe. Dans la Plaine de Transylvanie, le chef de groupe (« cizeş ») n’est pas élu. Ce rôle lui est transmis par un précédent chef qui a exprimé oralement cette volonté et dévoile les secrets de danse à son successeur désigné. Deux ou trois hommes se distinguent du reste du groupe comme de très bons danseurs dignes de confiance. Ils sont élus chefs (« vătafi ») par les autres danseurs. En même temps, tous les membres de la communauté reconnaissent les « vătafi » comme chefs de leur génération et leur confèrent le rôle d’organisateurs des danses. Le chef de danse ne danse pas. Son rôle se limite à observer les pas des danseurs. Il exerce une autorité suprême sur le groupe. Le second chef (« vătaf ») en revanche mène la danse et doit être un excellent danseur.

	(iii) Comment les connaissances et les savoir-faire liés à l’élément sont-ils transmis de nos jours ?

Entre 150 et 250 mots

	Jusqu’à récemment, la danse du dimanche ou la ronde (« Hora ») du village étaient les occasions idéales pour permettre aux garçons des milieux ruraux d’exécuter l’élément. Cet événement est encore organisé dans certaines parties de la zone de diffusion de l’élément, où la plupart des garçons aspirent à participer aux danses et sont désireux de les apprendre auprès de danseurs expérimentés.
Des rondes (« Hore ») selon les tranches d’âges sont organisées dans quelques villages, et notamment une « Hora » pour les enfants. Dans d’autres villages, l’initiation des enfants se fait en regardant les adultes exécuter la « Hora » et en s’amusant à essayer de les imiter.
Certains enfants ont aussi la possibilité d’apprendre à la maison en observant leur père.
Pendant la période communiste, des formateurs professionnels enseignaient les danses des garçons à l’école, dans les maisons de la culture, les clubs de travailleurs et les maisons de la culture pour étudiants.
De nos jours, l’élément se transmet par apprentissage formel et non formel, en particulier dans les communautés où les danseurs et les musiciens le pratiquaient toujours à la maison. Les danses des garçons se pratiquent spontanément à des occasions festives dans la vie de la communauté, par exemple à l’occasion de noces et pour les vacances.

	(iv) Quelles fonctions sociales et quelles significations culturelles l’élément a-t-il actuellement pour sa communauté ?

Entre 150 et 250 mots

	Les danses des garçons sont rythmées et spectaculaires. Elles offrent aux jeunes hommes l’occasion d’affirmer leur statut social et leur âge dans les communautés traditionnelles.
Chaque communauté possède ses propres variantes des danses des garçons et les danseurs sont fiers de montrer leur virtuosité au niveau local et régional, lorsque plusieurs groupes (« cete ») se rencontrent ; chacun d’eux utilisant l’élément comme un marqueur d’identité local.
Selon la tradition, les danses des garçons ont également une fonction matrimoniale au sein des communautés : plus un jeune homme est bon danseur, plus il a de prestige parmi les jeunes filles et plus les familles des filles voient en lui le gendre idéal.
Les participants aux danses des garçons ont un statut social de premier plan dans leur classe d’âge, qui leur vaut la reconnaissance de leurs communautés. 
Dans le même temps, la participation aux danses, comme danseur ou comme spectateur, renforce la cohésion sociale.
Par ailleurs, la compétition que se livrent les jeunes hommes sur des aspects techniques de la danse, et pendant laquelle chacun d’eux cherche à exécuter la « pointe » la plus difficile, confère une fonction spectaculaire à l’élément.

	(v) Existe-t-il un aspect de l’élément qui ne soit pas conforme aux instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ou à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, ou qui ne soit pas compatible avec un développement durable ?

Entre 150 et 250 mots

	Par tradition, les danses des garçons célèbrent la virilité des jeunes hommes dans les communautés roumaines. Toutes les variantes locales ou ethniques de l’élément sont accessibles à quiconque est désireux d’assister à ce type de danses ou d’en savoir plus sur ces danses. Dans les petites communautés, tout le monde connaît l’élément et apprécie l’expressivité des danseurs. En participant aux danses comme danseur ou comme spectateur, on affirme une forme de solidarité sociale. En même temps, dans les communautés où se côtoient plusieurs groupes ethniques, l’élément contribue à la communication interculturelle. Il offre aussi l’occasion d’en savoir plus sur la diversité culturelle, en regardant par exemple des danseurs locaux se produire lors d’événements régionaux ou en admirant les styles chorégraphiques ethniques de groupes roumains qui dansent aux côtés de groupes hongrois et roms. Toutes les composantes des danses des garçons (musicales, chorégraphiques, sociales, festives) sont parfaitement compatibles avec l’exigence de respect mutuel entre les communautés, les groupes et les individus. Compte tenu de son aspect spectaculaire, l’élément constitue une source de développement durable.

	2.
Contribution à la visibilité et à la prise de conscience,
et encouragement au dialogue

	Pour le critère R.2, les États doivent démontrer que « l’inscription de l’élément contribuera à assurer la visibilité, la prise de conscience de l’importance du patrimoine culturel immatériel et à favoriser le dialogue, reflétant ainsi la diversité culturelle du monde entier et témoignant de la créativité humaine ». Ce critère ne sera considéré comme satisfait que si la candidature démontre de quelle manière l’inscription éventuelle contribuera à assurer la visibilité et la prise de conscience de l’importance du patrimoine culturel immatériel de façon générale, et pas uniquement de l’élément inscrit en tant que tel, et à encourager le dialogue dans le respect de la diversité culturelle.

	(i) Comment l’inscription de l’élément sur la Liste représentative peut-elle contribuer à assurer la visibilité du patrimoine culturel immatériel en général et à sensibiliser aux niveaux local, national et international à son importance ?

Entre 100 et150 mots

	L’inscription de l’élément sur la Liste contribuerait à une meilleure compréhension du concept de patrimoine culturel immatériel au niveau local et national. En même temps, l’inscription encouragerait les communautés à protéger et à promouvoir les variantes locales de l’élément, préservant ainsi sa diversité mais également la spécificité des techniques de danse héritées des générations précédentes. La visibilité procurée par l’inscription aiderait les communautés d’autres pays ou régions à comprendre la valeur des Danses des garçons en tant que patrimoine culturel immatériel et à proposer, à leur tour, des danses représentatives de leur répertoire culturel en vue de leur inscription sur la Liste. Dernier argument, très important, l’inscription motiverait les communautés et l’institution concernée à trouver de meilleures solutions pour sauvegarder l’élément que celles mises en pratique jusqu’à présent. Les membres des communautés attendent avec impatience l’inscription et se renseignent sur la progression de leur candidature.

	(ii) Comment l’inscription peut-elle encourager le dialogue entre les communautés, groupes et individus ?

Entre 100 et 150 mots

	Les danses des garçons sont des danses de groupe et peuvent fréquemment prendre la forme de compétitions entre les jeunes hommes. L’inscription inciterait les communautés à préserver l’aspect compétitif de l’élément et ainsi le « dialogue chorégraphique » entre les individus serait renforcé. L’inscription déterminerait également la reconnaissance par le public de la valeur équivalente de toutes les variantes des danses des garçons et procurerait un cadre de dialogue équilibré aux experts, aux danseurs et aux détenteurs des différentes communautés afin de débattre de la diversité des répertoires chorégraphiques. Un tel dialogue aurait pour effet de contribuer sensiblement à une meilleure compréhension de la complexité de l’élément. Dans le même temps, l’inscription encouragerait le dialogue entre les générations, motivant les jeunes hommes à apprendre les danses des garçons auprès de leurs aînés.

	(iii) Comment l’inscription peut-elle favoriser le respect de la diversité culturelle et la créativité humaine ?

Entre 100 et 150 mots

	C’est sous le régime communiste que les danses des garçons sont passées du village à la scène. De ce fait, une partie des aspects locaux de l’élément ont été négligés et perdus. L’inscription permettrait d’attirer l’attention sur des variantes locales et spontanées de l’élément, en particulier au niveau communautaire. Les détenteurs et les praticiens de l’élément apprendraient à observer la diversité des performances chorégraphiques dans leur communauté par opposition aux produits médiatiques qui mettent en avant un synchronisme artificiel. Les membres des communautés aimeraient beaucoup pouvoir promouvoir leurs danseurs et leurs groupes de musique folklorique, et continuer à créer leurs propres costumes et accessoires ethnographiques.
Parallèlement, l’improvisation serait encouragée, à condition que les danseurs préservent la structure et les fonctions d’origine de l’élément. L’inscription permettrait d’encourager les acteurs culturels à protéger et à promouvoir en particulier les aspects de l’élément qui assurent sa diversité et la créativité de ses détenteurs et praticiens.

	3.
Mesures de sauvegarde

	Pour le critère R.3, les États doivent démontrer que « des mesures de sauvegarde qui pourraient permettre de protéger et de promouvoir l’élément sont élaborées ».

	3.a.
Efforts passés et en cours pour sauvegarder l’élément

	(i) Comment la viabilité de l’élément est-elle assurée par les communautés, groupes et, le cas échéant, les individus concernés ? Quelles initiatives passées et en cours ont été prises à cet égard ?

Entre 150 et 250 mots

	Les danses des garçons sont pratiquées spontanément dans plusieurs communautés dans la zone de diffusion de l’élément, en particulier comme divertissement lors d’une fête ou de noces. Dans le même temps, au sud de la Transylvanie, dans la région de Năsăud et dans les zones ethnographiques du Maramureş et d’Oaş, il reste des villages et des villes dans lesquels la danse du dimanche et la danse des vacances sont encore organisées, ce qui permet aux enfants d’apprendre les danses en assistant à ces événements culturels et chorégraphiques.
Enfants et adultes des communautés de détenteurs et de praticiens s’organisent en groupes folkloriques et participent à différentes activités culturelles au niveau local, du comté et même du pays. 
Les ONG présentes dans les villes sont à l’initiative d’activités de danse folklorique inspirées par la « Ronde du village » (« Hora satului »). Des ONG hongroises organisent des cours d’été sur les danses traditionnelles.
Les Roms apprennent et perpétuent l’élément spontanément.
Des ensembles de danseurs folkloriques professionnels pratiquent également des danses des garçons d’une grande qualité artistique.
La ville de Cluj-Napoca en Transylvanie organise également un Festival des danses des garçons qui en est à sa 29ème édition.

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier les mesures de sauvegarde qui ont été ou sont prises actuellement par les communautés, groupes ou individus concernés.

 FORMCHECKBOX 
 transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle

 FORMCHECKBOX 
 identification, documentation, recherche

 FORMCHECKBOX 
 préservation, protection 

 FORMCHECKBOX 
 promotion, mise en valeur

 FORMCHECKBOX 
 revitalisation

	(ii) Comment les États parties concernés ont-ils sauvegardé l’élément ? Précisez les contraintes externes ou internes, telles que des ressources limitées. Quels sont les efforts passés et en cours à cet égard ?

Entre 150 et 250 mots

	Le gouvernement roumain a approuvé une législation appropriée concernant la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel incluant le programme national pour la sauvegarde, la protection et la promotion du patrimoine culturel immatériel (décret ministériel n° 2436/07.08.2008) ainsi que le règlement portant sur l’attribution du titre de Trésor humain vivant (décret ministériel n° 2491/11.27.2009). La Commission nationale pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel, placée sous l’autorité du ministère de la Culture, a rédigé le premier volume du Répertoire du patrimoine culturel immatériel roumain dont l’édition roumain-français a été publiée en 2009 et republiée en 2012, et incluant des références à diverses variantes des danses des garçons.
Par ailleurs, l’institut des « Archives du folklore de l’Académie roumaine », à Cluj-Napoca, l’Université de Bucarest, l’Institut « Constantin Brăiloiu » d’ethnographie et de folklore – Académie roumaine, le Musée national du paysan roumain, le Musée village national « Dimitrie Gusti », le Musée ethnographique de Transylvanie, le Centre national pour la préservation et la promotion de la culture traditionnelle et les centres culturels régionaux de Cluj, Bistriţa Năsăud, Sălaj, Maramureş, Satu Mare, Bihor, Alba, Mureş, Sibiu, Hunedoara ont collaboré pour mettre à jour les données sur l’élément archivées précédemment et ont mené des recherches de terrain en équipe sur toute la zone de diffusion de 1988 à 2014. 
Des conférences sur l’élément ont été organisées par l’Institut des « Archives du folklore de l’Académie roumaine » à Cluj-Napoca et le chercheur Zamfir Dejeu a publié des études complètes dans des parutions universitaires nationales.

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier les mesures de sauvegarde qui ont été ou sont prises actuellement par l’(les) État(s) partie(s) eu égard à l’élément.

 FORMCHECKBOX 
 transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle

 FORMCHECKBOX 
 identification, documentation, recherche

 FORMCHECKBOX 
 préservation, protection
 FORMCHECKBOX 
 Promotion, mise en valeur

 FORMCHECKBOX 
 revitalisation

	

	3.b.
Mesures de sauvegarde proposées
Cette section doit identifier et décrire les mesures de sauvegarde qui seront mises en oeuvre, et tout particulièrement celles qui sont supposées protéger et promouvoir l’élément. Les mesures de sauvegarde doivent être décrites en termes d’engagement concret des États parties et des communautés et non pas seulement en termes de possibilités et potentialités.

	(i) Quelles mesures sont proposées pour faire en sorte que la viabilité de l’élément ne soit pas menacée à l’avenir, en particulier du fait des conséquences involontaires produites par l’inscription ainsi que par la visibilité et l’attention particulière du public en résultant ?

Entre 500 et 750 mots

	Les danses des garçons en Roumanie sont incluses dans l’Inventaire des éléments du patrimoine culturel immatériel et, à ce titre, toutes les mesures de préservation, de protection et de promotion intégrées au Programme national pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel s’appliquent à l’élément. Les mesures proposées pour sauvegarder les danses des garçons en Roumanie, en tant qu’élément présenté pour candidature sur la Liste représentative des éléments du patrimoine culturel immatériel de l’UNESCO, observent les principes d’authenticité de l’élément. La protection de la diversité de l’élément et de sa transmission dans un contexte authentique sera traitée en priorité. Les mesures suivantes doivent être incluses dans un Programme national pour la sauvegarde des danses des garçons en Roumanie (ci-après désigné le Programme), qui sera élaboré par la Commission nationale pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel, un comité d’experts placé sous l’autorité du ministère de la Culture.
1. Mesures administratives
1a) approbation par le ministère de la Culture du budget nécessaire au fonctionnement du Programme
1b) monter un comité de conseillers-experts pour les danses des garçons en Roumanie
1c) élaborer des protocoles de collaboration entre l’autorité centrale et les institutions/organisations ou personnes impliquées au plan local dans la sauvegarde des danses des garçons en Roumanie
2) Mesures de sauvegarde
2a) mettre à jour les archives nationales de l’ethnologie et du folklore sur le thème des danses des garçons en Roumanie
2b) effectuer des recherches de terrain pour mettre à jour les informations
2c) mettre à jour la base de données nationale avec les informations sur les communautés et les régions représentatives pour la pratique de certains types de danses des garçons.
2d) organiser des conférences, des tables rondes et des ateliers en invitant des experts, des acteurs culturels et des détenteurs et praticiens de l’élément pour débattre de la valeur patrimoniale des danses des garçons en Roumanie
2e) écrire et publier des études scientifiques sur les danses des garçons en Roumanie
3) Mesures pour impliquer les communautés, groupes et individus dans la sauvegarde des danses des garçons en Roumanie
3a) organiser des débats locaux sur le patrimoine culturel immatériel et sur les danses des garçons en tant qu’élément du PCI
3b) soutenir les initiatives locales visant à sauvegarder les danses des garçons
3c) apporter des conseils dans le cadre des projets nationaux et locaux lancés par les communautés dans le but de sauvegarder les danses des garçons
4) Mesures portant sur la transmission des connaissances et des techniques nécessaires à la sauvegarde des danses des garçons
4a) soutenir l’apprentissage non formel au niveau communautaire
4b) proposer un programme spécial pour un cours facultatif sur les danses des garçons proposé dans les écoles sur toute la zone de diffusion de l’élément
4c) fournir de la documentation scientifique sur les aspects locaux et spécifiques des danses des garçons aux représentants des communautés
5) Mesures de promotion
5a) publier des informations et des articles promotionnels sur des supports multimédias
5b) promouvoir les danses des garçons sur l’internet en roumain et dans plusieurs autres langues
5c) encourager le tourisme culturel parmi les communautés de détenteurs et de praticiens des danses des garçons de façon à ce que les danses puissent être observées dans leur véritable contexte
5d) soutenir la collaboration des institutions impliquées dans la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel avec les opérateurs des médias de masse et soutenir des campagnes d’information pour la promotion des danses des garçons en Roumanie
6. Mesures concernant la coopération internationale
6a) collaboration avec des experts de l’UNESCO afin de partager l’expérience de la sauvegarde des éléments du patrimoine culturel immatériel
6b) soutenir la participation d’experts des danses des garçons lors de conférences internationales sur le PCI 
6c) publier des articles scientifiques sur les danses des garçons sur des supports multimédias et en plusieurs langues
7) Mesures pour coordonner et évaluer le Programme
7a) coordination de la méthodologie d’institutions actives pour sauvegarder le patrimoine culturel immatériel
7b) surveillance et évaluation périodiques du Programme et rédaction de rapports sur son déroulement.
Toutes les activités incluses dans le Programme seront suivies par l’organisme d’experts désigné par la Commission nationale pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel. Les experts seront assistés de représentants des communautés et d’ONG locales pour empêcher que l’élément ne soit dénaturé par une visibilité accrue. La Commission établira la durée et le calendrier du Programme et l’ajustera en fonction des contraintes financières imprévues.

	(ii) Comment les États parties concernés soutiendront-ils la mise en œuvre des mesures de sauvegarde proposées ?

Entre 150 et 250 mots

	La Roumanie a acquis une solide expérience à travers la gestion de ses quatre éléments du PCI déjà inscrits sur la Liste représentative. Fort de cette expérience et à condition que la législation en vigueur y soit favorable, le ministère de la Culture allouera le budget nécessaire au lancement du Programme national pour la sauvegarde des danses des garçons. La Commission nationale pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel détaillera et suivra le Programme avec l’aide du groupe d’experts spécialement constitué pour mettre en œuvre le Programme et du réseau institutionnel national. L’Institut des « Archives du folklore de l’Académie roumaine » de Cluj-Napoca, où la base de données concernant l’élément sera mise à jour, sera investi d’un rôle particulier. Dans le même temps, d’autres instituts de recherche universitaire et centres de recherche universitaire ainsi que des musées ethnographiques de Roumanie participeront aux activités nécessaires à la mise en œuvre des mesures prévues par le Programme. L’Institut « Constantin Brăiloiu » d’ethnographie et de folklore – Académie roumaine, le Centre national pour la préservation et la promotion de la culture traditionnelle et les Centres culturels régionaux placés sous l’autorité du ministère de la Culture fourniront des conseils et d’autres ressources afin de contribuer au développement du Programme pour la sauvegarde des danses des garçons en Roumanie.

	(iii) Comment les communautés, groupes ou individus ont-ils été impliqués dans la planification des mesures de sauvegarde proposées et comment seront-ils impliqués dans leur mise en œuvre ?

Entre 150 et 250 mots

	Les représentants des communautés au sein desquelles sont pratiquées les danses des garçons sont des formateurs en chorégraphies ou des opérateurs culturels qui travaillent à l’échelon local mais collaborent constamment avec les experts qui ont élaboré le dossier de candidature. Quant aux experts, ils se rendent fréquemment dans plusieurs des communautés de la zone de diffusion et parlent avec les détenteurs et les praticiens des problèmes soulevés par le besoin impératif de sauvegarder l’élément. Les communautés, groupes et individus qui sont des détenteurs et des praticiens des danses des garçons seront directement impliqués dans la mise en œuvre des mesures proposées. Ils participeront à l’organisation de débats locaux portant sur le concept de patrimoine culturel immatériel et sur les danses des garçons en tant qu’élément du PCI ; ils collaboreront avec des experts pour le lancement d’activités et de projets locaux et seront également partie prenante à des initiatives similaires au niveau national et international. Les représentants communautaires sont également les mieux à même de suivre l’impact des médias ou du tourisme sur l’authenticité de l’élément. Ils apporteront sans aucun doute une contribution précieuse à la mise à jour de la base de données de l’élément et ils identifieront les problématiques locales générées par la mise en œuvre des mesures de sauvegarde.

	3.c.
Organisme(s) compétent(s) impliqué(s) dans la sauvegarde
Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées de/des organisme(s) compétent(s), et le cas échéant, le nom et le titre de la (des) personne(s) qui est/sont chargée(s) au niveau local de la gestion et de la sauvegarde de l’élément.


Nom et titre de la personne à contacter

	:

	Nadia Tunsu, Director, Department of International Relations and European Affairs


	Adresse :
	22 Unirii Avenue, 3rd District, 030833, Bucharest


	Numéro de téléphone :
	+4 021 224 37 67


	Adresse électronique :

	nadia.tunsu@cultura.ro



	

	4.
Participation et consentement des communautés dans le processus de candidature

	Pour le critère R.4, les États doivent démontrer que « l’élément a été soumis au terme de la participation la plus large possible de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés et avec leur consentement libre, préalable et éclairé ».

	4.a.
Participation des communautés, groupes et individus concernés dans le processus de candidature

Décrivez comment la communauté, le groupe et, le cas échéant, les individus concernés ont participé activement à la préparation et à l’élaboration de la candidature à toutes les étapes.

Les États parties sont encouragés à préparer les candidatures avec la participation de nombreuses autres parties concernées, notamment, s’il y a lieu, les collectivités locales et régionales, les communautés, les ONG, les instituts de recherche, les centres d’expertise et autres. Il est rappelé aux États parties que les communautés, groupes et, le cas échéant, les individus dont le patrimoine culturel immatériel est concerné sont des acteurs essentiels dans toutes les étapes de la conception et de l’élaboration des candidatures, propositions et demandes, ainsi que lors de la planification et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde, et ils sont invités à mettre au point des mesures créatives afin de veiller à ce que leur participation la plus large possible soit établie à chacune des étapes, tel que requis par l’article 15 de la Convention.
Entre 300 et 500 mots

	Les autorités publiques sont favorables à la candidature des danses des garçons en Roumanie pour son inscription sur la Liste représentative et des accords officiels ont été signés par les maires des communes et des villes représentatives, ainsi que par les présidents d’associations culturelles impliquées dans la pratique et la promotion de l’élément.
Les membres des communautés reconnaissent la viabilité des danses des garçons et la valeur de cet élément local du PCI ; ils soutiennent et prennent l’initiative d’activités de préservation et de promotion des variantes locales des danses des garçons. Les représentants des communautés ont pris part à des conférences et à des formations organisées par des institutions impliquées dans l’élaboration du dossier de candidature et ils ont identifié des caractéristiques locales et contemporaines des danses des garçons. Les membres des communautés ont également aidé les experts à mener des recherches de terrain pour leur permettre de fournir les photographies et le matériel vidéo nécessaires à l’élaboration du dossier de candidature. Les danseurs ont fait une démonstration de leur technique et expliqué dans quels contextes sont exécutées les danses des garçons, fournissant tous les détails locaux nécessaires au dossier de candidature. Par exemple, lorsque le projet a été présenté dans la zone folklorique d’Oaş, toutes les communautés appartenant à cette région ont accepté de participer au tournage d’une vidéo consacrée aux danses des garçons ayant pour appellation locale « Roata feciorilor » (la roue des garçons). A Rupea, comté de Braşov, les danses des garçons sont pratiquées sous forme de concours, à l’occasion du bal des garçons de noël et du bal costumé de février, et les « pointes » chorégraphiques des danseurs sont évaluées par un jury d’hommes âgés. Ces membres des communautés expérimentés sont attachés à la préservation des danses des garçons dont ils ont hérité, et ont été les interlocuteurs les plus aptes à mettre le doigt sur les questions de viabilité de l’élément, qui pourraient être traitées par les mesures de sauvegarde proposées. 
Les membres des communautés sont désireux de collaborer avec les experts et les institutions publiques pour soutenir le développement durable des danses des garçons à travers la promotion de danses authentiques lors d’événements du type noces ou autres rituels, et en soutenant la mise en œuvre d’un apprentissage non formel et formel de techniques et de pas spécifiques qui confèrent aux danses leur originalité.

	4.b.
Consentement libre, préalable et éclairé à la candidature

Le consentement libre, préalable et éclairé de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés par la proposition de l'élément pour inscription peut être démontré par une déclaration écrite ou enregistrée, ou par tout autre moyen, selon le régime juridique de l’État partie et l’infinie variété des communautés et groupes concernés. Le Comité accueillera favorablement une diversité de manifestations ou d’attestations de consentement des communautés au lieu de déclarations standard et uniformes. Les preuves du consentement libre, préalable et éclairé doivent être fournies dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français), ainsi que dans la langue de la communauté concernée si ses membres parlent des langues différentes de l’anglais ou du français.
Joignez au formulaire de candidature les informations faisant état d’un tel consentement en indiquant ci-dessous quels documents vous fournissez et quelles formes ils revêtent.

Entre 150 et 250 mots

	Les documents qui certifient le consentement libre, préalable et éclairé des communautés représentatives (détenteurs et praticiens légitimes de l’élément) à faire inscrire les danses des garçons sur la Liste représentative sont des accords signés par les agents des administrations locales, tels que les maires, mais également par des prêtres et des enseignants d’école primaire dans certains villages.
En Roumanie, le maire d’une unité administrative-territoriale – notamment si la communauté qui y vit est petite – est habilité à prendre un engagement culturel car il peut apporter un soutien matériel ainsi que symbolique pour aider les membres de la communauté à gérer un élément du patrimoine culturel immatériel.
Tous les documents sont des lettres de consentement écrites en roumain et traduites en anglais. Les deux versions de chaque lettre de consentement (version en roumain et en anglais) sont signées et tamponnées par les maires. En Roumanie, le même maire peut être désigné pour plusieurs villages regroupés en commune.
Toutes les lettres de consentement sont imprimées sur papier et sont jointes au formulaire de candidature.

	4.c.
Respect des pratiques coutumières en matière d’accès à l’élément

L’accès à certains aspects spécifiques du patrimoine culturel immatériel ou à des informations le concernant est quelquefois limité par les pratiques coutumières dictées et dirigées par les communautés afin, par exemple, de préserver le secret de certaines connaissances. Si de telles pratiques existent, démontrez que l’inscription de l’élément et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde respecteraient pleinement de telles pratiques coutumières qui régissent l’accès à des aspects spécifiques de ce patrimoine (cf. article 13 de la Convention). Décrivez toute mesure spécifique qui pourrait être nécessaire pour garantir ce respect.
Si de telles pratiques n’existent pas, veuillez fournir une déclaration claire de plus de 50 mots spécifiant qu’il n’y a pas de pratiques coutumières régissant l’accès à cet élément.

Entre 50 et 250 mots

	Les danses des garçons en Roumanie appartiennent au domaine des arts du spectacle et aux pratiques culturelles sociales et festives. Cela signifie que ce type de danse est toujours exécuté devant un public nombreux et que sa pratique nécessite donc beaucoup de place. 
Toutes les composantes des danses des garçons sont accessibles à quiconque est désireux de les apprendre. Il n’existe aucune pratique coutumière susceptible de restreindre l’accès à l’élément.

	4.d.
Organisme(s) communautaire(s) ou représentant(s) des communautés concerné(s)

Indiquez les coordonnées complètes de chaque organisme communautaire ou représentant des communautés, ou organisation non gouvernementale qui est concerné par l’élément, telles qu’associations, organisations, clubs, guildes, comités directeurs, etc. :

a. Nom de l’entité
b. Nom et titre de la personne contact
c. Adresse
d. Numéro de téléphone
e. Adresse électronique
f. Autres informations pertinentes

	Commune House Ceanu Mare

Păcurar Virgil
376 Ceanu Mare Street, Ceanu Mare, Cluj county

+ 4 0264-367715, or  +4 0735853201
Commune House Frata

Trif Vasile

419 Principala Street, Frata, Cluj

+4 0264 282498

Commune House Mănăstireni

Coldea Petru

222 Principala Street, Mănăstireni, Cluj

+4 0264 375208; +4 0264 375201

Commune House Mintiul Gherlii 

Oltean Dumitru

184 Principala Street, Mintiul Gherlii, Cluj

+4 0264 241767; +4 0745 091058

Commune House Poieni

Boca Gheorghe Constantin

268 Principală Street, Poieni, Cluj

+4 0264 255099; +4 0733 414777

ppoieni@yahoo.com

Pro Urbe Szek Foundation

Filep Alexandru

Second Street, Sic, Cluj

+4 0264 228101

Commune House Tritenii de Jos

Saşa Valer

392 Principala Street, Tritenii de Jos, Cluj

+4 0264 285998

Commune House Viişoara

Roman Ioan

589 Principala Street, Viişoara, Cluj

+4 0264 327561; +4 0745 091051

Someşul Napoca Folkloric Association

Dejeu Zamfir

15/1 Einstei Street, Cluj-Napoca, Cluj

+4 0264 450742; +4 0744 672162

somesul_napoca@hotmail.com

Transylvania Folkloric Association

Giurgeanu Alina

15 Tulcea Street, Cluj-Napoca, Cluj

+4 0740 189765

asociatiatransilvania@yahoo.com

County School Inspectorate Cluj/ Children Palace Cluj

Hodorincă Monica Liliana

23 Republicii Street, Cluj-Napoca, Cluj

+4 0264 595765

ppcluj@gmail.com / www.palatulcopiilorcluj.ro

Commune House Bogdan Vodă

Deac Ioan

363 Principala Street, Bogdan Vodă, Maramureş

+4 0262.335.101; +4 0262.335.101 

primaria@primariabogdanvoda.ro 

Commune House Sânger 

Măgheran Alexandru

193 Principala Street, Sânger, Mureş

+4 0265 715514; +4 0265 715512

Victor Prodan

Commune House Ungheni

357 Principala Street, Ungheni, Mureş

+4 0265 715514; +4 0265 715512

ungheni@cjmures.ro

Commune House Beriu

Bic Emil Moise

131 Câmpului Street, Beriu, Hunedoara

+4 0254-246170, + 4 0254-246236

primariaberiu@yahoo.com

Commune House Rapoltu Mare

Roman Octavian Gheorghe

67 Principala Street, Rapoltu Mare, Hunedoara

+4 0254-264181 

Commune House Romoş

Patranjan Mircea

114 Principala street, Romoş, Hunedoara

+4 0254-245603, +4 0254-245620, +4 0254-245603
office@romos.ro

Commune House Bixad

Tătar Ioan

252 Principala Street, Bixad, Satu Mare

+ 0261-843752; +4 0748792470; +4 0261-843800 

Town Culture House Negreşti Oaş

Lazăr Natalia

95-97 Victoriei street, Negreşti Oaş, Satu Mare

+ 4 0745 073 206

Commune House Socond

Ioan Crasnai

180 Principala Street, Socond, Satu Mare

+4 0261-871402;+4 0261 871636

Commune House Maerişte

Lazăr Vasile

Giurtelecu Şimleului, commune Maerişte, Sălaj

+4 0260-657385; +4 0260-657101

Sârbu Ioan

"Ilarion Cocişiu" Cultural-Artistic Association

12 Spitalului Street, Agnita, Sibiu

+ 4 0762 206701

sarbu60@Yahoo.com

Culture House of Lugoj municipality

Munteanu Puiu

Lugoj, Timiş

+4 0723 469741; +4 0256 357013 - puiu_m2000@linuxmail.org

Commune House Ortişoara

Sobolu Gheorghe Aleodor

258A Principala Street, Ortişoara, Timiş

+4 0256 233266

Commune House Lopadea Nouă, Alba

Indreiu Marian

283 Principala Street, Băgău, commune Lopadea Nouă, Alba

+4 0258 875245; +4 0258 875120

Ethnika Cultural Foundation

Sipos Francisc

8 Principala Street, Lopadea Nouă, Alba

+4 0740 091452

Ethnos-Ethos Folkloric Association

Hodorog Dorel

163 Principala Street, Borod, Bihor

+4 0259 315098; +4 0726 352543

Commune House Monor, Bistriţa Năsăud

Cira Ioan

408 Principală Street, Monor, Bistriţa-Năsăud

+4 0263 261830; +4 0744 773088

Commune House.monor@yahoo.com

Dedean Bortiş Ioan

Commune House Şieuţ, Bistriţa Năsăud

197 Principala Street, Şieuţ, Bistriţa-Năsăud

+4 0263 261179; +4 0263 261439 ; +4 0263 261179

Commune House Comana, Braşov

Gruşea Viorel

Ticusu Nou, Braşov

"Junii Cetăţii" Cultural Association, Rupea

Nistor Sorin

Sg.Boieriu Nicolae Street, block.9, sc..B.ap.11, Rupea, Braşov 

+4 0749 378116; +4 0722 456235; +4 0268 260490

Commune House Aluniş, Cluj

Sav Mihai

83 Principala Street, Aluniş, Cluj

+4 0264 263505; +4 0743 102136; +4 0264 263505 

Commune House Baciu, Cluj

Mureşan Ioan Florin

301 Noua Street, Baciu, Cluj

+4 0264 260314; +4 0744 866248; +4 0264 260 699

primariabaciu@yahoo.com

Commune House Bonţida, Cluj

Cărhaş Aurel Emil

446 Mihai Eminescu Street, Bonţida, Cluj

+4 0264 262259; +4 074 2667575

primariabontida@yahoo.com

	5.
Inclusion de l’élément dans un inventaire

	Pour le critère R.5, les États doivent démontrer que « l’élément figure dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de(s) (l’)État(s) partie(s) soumissionnaire(s) tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention ». 

Indiquez ci-dessous quand l’élément a été inclus dans l’inventaire, sa référence et identifiez l’inventaire dans lequel l’élément a été inclus, ainsi que le bureau, l’agence, l’organisation ou l’organisme responsable de sa mise à jour. Démontrez ci-dessous que l’inventaire a été dressé en conformité avec la Convention, et notamment avec l’article 11 (b) qui stipule que le patrimoine culturel immatériel est identifié et défini « avec la participation des communautés, des groupes et des organisations non gouvernementales pertinentes », et l’article 12 qui exige que les inventaires soient régulièrement mis à jour.

L’inclusion dans un inventaire de l’élément proposé ne devrait en aucun cas impliquer ou nécessiter que le ou les inventaire(s) soient achevés avant le dépôt de candidature. En réalité, un État partie soumissionnaire peut être en train de compléter ou de mettre à jour un ou plusieurs inventaires, mais il doit avoir déjà intégré l’élément dans un inventaire en cours d’élaboration.

Doivent également être fournies en annexe les preuves documentaires faisant état de l’inclusion de l’élément dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention. Ces preuves doivent inclure un extrait pertinent de l’(des) inventaire(s) en anglais ou en français ainsi que dans la langue originale si elle est différente. Elles peuvent être complétées par l’indication ci-dessous d’un lien hypertexte opérationnel au travers duquel un tel inventaire peut être accessible ; cependant, l’indication d’un lien seule n’est pas suffisante.
Entre 150 et 250 mots

	L’Inventaire roumain a été rédigé par la Commission nationale pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel, un organisme d’experts nationaux du PCI.
La première étape a consisté à rédiger un Répertoire général de tous les éléments du patrimoine culturel immatériel présents sur le territoire national. Les experts de la Commission ont publié le premier volume du Répertoire en 2009, en travaillant en collaboration avec des représentants des ONG et des communautés, avec pour méthodes des questionnaires, l’observation directe et des entretiens sur le terrain. Ce volume, disponible en version roumain-français à l’adresse http://cultura.ro/uploads/files/RepertoriuImaterial-I-2008.pdf,
contient des références à plusieurs variantes des danses des garçons (Jocul Fecioresc) dans le chapitre intitulé « Folklore chorégraphique » (pages 57 à 118 et 85 à 126, pour la version française)
En outre, l’inventaire a été mis en place avec l’aide de tous les acteurs engagés dans le processus (experts, ONG, communautés) afin de mettre à jour et de détailler les éléments inclus dans le Répertoire. L’élément figure dans l’Inventaire des éléments du patrimoine culturel immatériel en Roumanie, disponible à l’adresse suivante :
http://www.centrul-cultura-traditionala.ro/Documente Html.aspx?ID=8257

Un extrait en roumain et en anglais de l’inventaire concernant « Les danses des garçons » est joint en annexe au formulaire de candidature.

	6.
Documentation

	6.a.
Documentation annexée (obligatoire)
Les documents ci-dessous sont obligatoires et seront utilisés dans le processus d’évaluation et d’examen de la candidature. Les photos et le film pourront également être utiles pour d’éventuelles activités de visibilité si l’élément est inscrit. Cochez les cases suivantes pour confirmer que les documents en question sont inclus avec la candidature et qu’ils sont conformes aux instructions. Les documents supplémentaires, en dehors de ceux spécifiés ci-dessous ne pourront pas être acceptés et ne seront pas retournés.

	 FORMCHECKBOX 
 
preuve du consentement des communautés, avec une traduction en anglais ou en français si la langue de la communauté concernée est différente de l’anglais ou du français
 FORMCHECKBOX 
 
document attestant de l’inclusion de l’élément dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention ; ces preuves doivent inclure un extrait pertinent de l’(des) inventaire(s) en anglais ou en français ainsi que dans la langue originale si elle est différente
 FORMCHECKBOX 
 
10 photos récentes en haute résolution
 FORMCHECKBOX 
 
cession(s) de droits correspondant aux photos (formulaire ICH-07-photo)
 FORMCHECKBOX 
 
film vidéo monté (de 5 à 10 minutes), sous-titré dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français) si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français
 FORMCHECKBOX 
 
cession(s) de droits correspondant à la vidéo enregistrée (formulaire ICH-07-vidéo)
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Dans le cas des candidatures multinationales, le document doit comporter le nom, le titre et la signature d’un responsable de chaque État partie soumissionnaire.
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